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• lovant M^ Louis Chainhalon, aussi notaire royal, in troisième jo,ir ùp
Mars, mil sept cent huit, et encore les dits Sieurs ven.lours comme .tant
aux droits de Dame Marie Anne Ilazeur, leur sœur, épouse .le Micliel
Sarrasm, Conseiller du Roy et Médecin de ses Hôpitaux on ce pavs
pai'

1 accord en forme de paita^'o passé entre eux dînant le dit Cham-
balon, notaire royal, en date du 29 Octobre 170!), aucjuel leu Sieur
Hazeur, père, la dite Sei-neurie api)artenait pour en avoir en premier
heu acquis les deux tiers, conjointement avec Pierre Soumande, Sieur
Delormo, son l.eau-lrère, de feu M'' Philippe Gautier. Écuver, Sieur de
Comporte, Conseiller du Roy, et de Dame Marie Bazire, son épouse, par
contrat passe devant M- Giles Rageot, aussi notaire roval, en date du
lo Octobre 168., s'etant alors réservé Tautre tiers non vendu, auquel
Sicur de Comi,orté la dite Seigneurie entière ai)partenait par titre â.
concessicm a lui accordée de la part de Sa Majesté par M^ Talon, alors
Intu.dant dans ce j.ays, en date du 7 xNovembre ir7-2, et encore le dit
fe.eur Ilazeur, comme ayant acquis le tiers de la dite Seigneurie de la
Malbaye, réservée par le dit Sieur de Comporté, par sentence da.ljudi-
cation a lu, faite en la Prévosté de cette ville, en date du 12 Octobrr-
lb88, et

1 autre tiers acquis avec le dit Sieur Delorme à qui d appar-
ona.t, et eii société à cause du commerce qu'ils faisaient ensemble avec
les Sieurs Guillaume Guing, marchand de la ville de Bordeaux, connue
ayant épouse Marie Soumande, et le Sieur Jean Grigncm, j,ère, n.ar^

9l"r ^ m^r'!""'
''"' '''^° '"'^'^ '^'^^^"' '-^ '^'t ^^'°"'' Chambalon, le

^« 3lai
1 /OO, la dite Seigneurie relevant du domaine de Sa Majesté à

ia charge de la foi et hommage et autres droits portes par le dit titre de
concession.

«
Cette vente, cession et délaissement ainsi faits, pour les dits Siem-s

vendeurs demeurer quittes et libres, déchargés de toutes charges et
redevances envers Sa Majesté, au sujet de celles contenues au dit titre
pour la dite Seigneurie, et outre ce, pour et moyennant 1,,' prix et somme
de vingt mille livres, monnoie de France, qui sera payée aux dits Sieurs
^ endeurs, conform.'iuent au mandement porté par le dit arrêt du Conseil
d Klat susdaté

;
et comme cette somme de vingt mille livres excède

colle portée par l'estimation, il a été déclaré que eu égar.l au fond et
propriété de Seigneurie directe, fond <le banalité, terres qui peuvent
être habituées, dont estimation n". pas et.' faite, pourquoi le dit Sieur
vendeur n'a pas voulu s'en tenir à ladite estimaticm, l'au-menlation
leur en a ote" octroyée jus-juVi la concurrence de la dite somme do vin^t
nnllo livras, au moyen de quoi le dit Sieur Thierry Ilazeur, an rlit nom
et solidairement comme a été ci-dessus expliqué, conjointoinont avec
le dit Sieur Dolormo, son frère, s'en sont démis, désaisis et dov.Nti^
pour et au protit de Sa Majesté, (pii en demeure saisie, et cela comino
SI la dite Seigneurie n'avait point été concodéo, demeurant pleinement


